
LES CLOCHIES DE SÂINT-BONIFÂOE
ORGANE DE L'ARCHEVÈCIIÉ ET DE TOUTE LA PROVINCE

ECCLrSIAST[OUE DE SAINT-BONII"ACE

Pb]VUE C OMPRENANT DOUZE PAGES, PUB3LIÉE LE 1ER ET LE 15 DE CHAQUE MOIS

Abonnement :Canada $1.00 par ani. Etats-Unis, $1.25. Etranger, 7 francs.

VOL. VIII. 1 MAI 1909 No. 4,

SOMMIRE-S S. Pie X et les O. M. T. --Monseigneur à l'hospice Taché-

Aumône au missionnaire hiongrois-Bénédictioii d'lunt add tion auo couvent
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SAÀ SAINTETE PIE X ET LES

OBLATS IDE MARlE IMMACTJLEE.

Lors du Chapitre général des Oblats, tenu -à liome, en seI)tein.
bre et octobre derniers, n l'occasion dle l'élection de S. G. Mgr D)on.

tfville, les lPères capitulaires, au nonmbre de q1uarante -trois, furent
reçus en audience par Sa Sainteté Iie X. A l'adresse qlui lui fut pré-
sentée par le RWvérendissiine Père Général, le Souverain Pontife ré-
Pon-dit:

.Je V'ous remercie dessn(nns (du u' t (b dî'<omm n< 't ý?vu
VO, )e' leÇz (Iil 01 ' nom de' la ('dex"utO fl/lats de. la

Vu ~ ~ ~ ~ ~~J remrci iui Inf<('I. I <><'1 cette 0 I

ertoeJ'' qu'Il h eur<oilnplft I1u ns le,, missýionis. QuJe 1h <u ( 50 <t

c mm.'l accors UCOtICtUt sortes de (ij, t <(le

C0')m<l 'oflsol«to< de votre upemiolat. et lut ehaîi lJ I t» (lIr

ou9 «l tC ie t't 'Ir'Of (ltitm Jlure tUoI'5I- )<««> le< ?),()i d< ý

et~~ lely.J(.

lie Ili >«< <'otr un îî/U<tOl.<<<os1 U <1 1<rot' un n n<'p

el(tIr Je vous deser d

coi. Je des <,< pqIr qu , woussi, îlîî <'(;o<J)e a' <i <'<J( <<5(1

de /eh <ldlnduneîes gri-desm dlesu<t fui

t 'qD etoeu'r luo <'s' << 50 e ,b<~<S rw'O, <(Ipotee << JO< Il t oile
9'<1 l </</r(<<u><<i l<nylutio t«J "tlu jl~i miu~
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/etoe; ffU (OtIZque' 1( luàe les b(oii t f oi«I du Cfféî ("t

qu'il s ,-eoifnw(ld il Icur i-8 ff . 0ut à eues8. ,je rue Coll(5

i. epuis sa fondation, remarquent les Jiiosdes Oblats, no-
tre Congrë(ration a recu dles Souvecrains Pontifes qui se sont sucicédés

sur le siêg.,3 de Romnc des témioiginages plus solennels de satisfac-

tion. itis parole plus paternelle ne lui avait jamais été adre'sse:

Jfý le18[ (ljf f//]((/l(u( I(>'f ('C (0f(v Cin trt5 ý/f'< i/f (If fjeti

t,'f'tt t'OI/f futfi/.Aimée par le Pape, notre petite ('ong-re-

«,ttifff l'est incontestablement aussi par Notre--Seigneur dlont le
Ppc W'est que le Vicaire. P'lus fortifiante asr lfn e pOuvait nous

être donnée. Tous lesý Oblats répandus sur la surface du monde ac-

C icillerf,nt avec bonheur cette parole, tous s'efforceront d'être di-

gnes dle la mériter."

MONSEIGNEJU IL L'HOSPICE TACHE.

Le tuir-di de Piques, les orphelines dle l'hospice Taý'hé ont offert

un e gracie use réception -à S. G. Mlgr l'Arche~vêque. Plusieurs meml-

bres dou clergé y assistaient, notamment le R. P. Magnan. o. 3,1. 1.. pro-

vincial, le R. P. Filiatrault. s. j., recteur du collège, le Rl P. Daltonl,

o. x. i., et le E. P. I)andurand, o. Ni. i., aumônier de l'hospice. -Un

certain nombre d'amis et de bienfaiteurs de la maison et plusieurs

dame~s patrofinesses étaient a ussi présents.
Après avoir salué les bonnes dames, dont l'hospice abrite les

vieux jfours, Monseigneur se rendit à~ la salle de réception, où l.es

cont orphelines lu*[ expfrimèerent, en terues exquis. leur reconnis1

s wicc et leurs tu 'illeurs vSeux. Sous le symbolisme des tigres et

d cs boutons. des fleurs; et des fruits, dans de charmants dialogrues,

<otrei lde chant et de musique, les chères enfants donneren

libre cours aux sentiments dont leurs cSeurs débordent à l'(Iýçard de

Mct- l'A rchevêque. des Soeurs qui leur ti,ýnnent lieu <le mères et des

dam uý patrofnnesses qlui leur sont toujours si dévo<uées.
Monseigneur répfondit d'une manière toute paternelle aux aiflit

bics choses qlui venaient de lui être si délicatemient exprimées, l0oua

loSuvre accfomplie -par les Filles de la Vénérable Mère dVýotiiîle

elans cette nmaison et ail leurs, remercia 1 -s dames (le St-Boniface de-

lf'urs constantes et réconf <rta ntes sympîathîies à l'Seuvre et donna de

précieuix conseils aux jeunus orphelines.

AU MON E AU IMISSIONNAIRlE HONGROIS.

U n digne curé cndiurnîaisd*O ntarlf a ré centiii nt 1;1(lreE, 6

M ,G N gr l'Archvfvêquîe lat le*ttre suivante neconpagnée decgý l'aV '

ne3 1ii.'Iitioniiie.
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MONSEIGNEUR,

il y a quelque temps j'ai lu dans un journal la grande dilfficulté

que M. l'abbé tirot avait à visiter les ]loingrois. Veuillez trouver

ci-inclus dix piastres pounr liii venir en aide. si vous la jug<ez à pro-

poS. Il m'a fait grran<lp)eine d'apprendre quo tant d*,eineý sont pri-

Vées de consolation spirituelle.

BENEDICTION D'UNE ADI)ITON AU COUVENT

DE SrLÂu N N.

La fondation du couvent de St-Laurent par les Franciscaines

Missionnaires de Marie remonte au S septembre 189î7. D)is l'ouver-

turc des classes 62 élèves se présentèrent. Le sceau de la croix fut

bientô^t apposé sur cette coeuvre destinée à faire beaucoup (le bien et

q midpis s'est développée d'une iuanièr- icnoate e2 é

Vrier 18Sla résidence des SSeurs et le, dr~ 'e dv iren la proi(.-

dles flammes qui, dans le court espace de deux heures. consumèrent

les deux édifices. La modeste école à deux étages de ýX X '20 pieds

dut servir de logis temporaire aux incendics, et les classes f ui t it

installées dans l'église '-t la sacristie. 'Un nouveau rebt'efut

Co0nstruit dans le cours de l'été ,t à l'automne une partie en fut lui-

se à la disposition des Soeurs. En 1901 eut lieu l'inaugTuration out

couvent et les dévouées Religieuses, à l'étroit et à la gê(ne depuis

1e début, purent s'y installer et y tralnsporter leurs trois classes. Mais

Ce local, par suite de l'accroissemlent du nombre dts élèves, étant

deVenu insuffisant, on jeta en avril 1908 les fondatiens d'une addi-

tion de 60 X 40 pieds.

La bénédiction de cette nouvelle partie du couvent par -Mgr

l'Archevêque eut lieu le 15 avril. Sa Grandeur, accomptignée des

PR. R ýicgnan, provincial, ilusson, Camper, Cahîli, Portelarce,

Plourde, o. Ni" I., et de M. l'abbé Prud'homme, arriva la veille. tne

11avalcade composée de trente cavalieis se porta à sa rencontre il la

gare. Deux arches bien décorées avaient,été, disposé7es sur son a -

e.Monseiigneur fit-solennellement son o-ntrée dans3 l'église, d(rna

'bénédictïOn du Saint-Sa.,rement et remercia bri?venment les pa-

rOissiens dle l'accueil qu'on lui faisait.
l;Le dîner et les autrez repas furent pris dans l'une des salles du

couvent. Le soir il y eut séance dramatique et musicale. Une adresse

fut Présentée à Mgyr l'Archevêque qui y répondit en français et en

anlglais après l'exé'cution d'un Joli drame anglais en quatre aett s et

4une gentille opérette française.
Le lendemain à dix heures une messe solennelle fut célébre par

le R., P. Camper, o. Ni. i., assisté comnme diaere de M. l'abbé E. Labbé,

q(1' étatit venu de Vannes, et du IL. P. Plotirdi', o. Ni. i., comme sous-
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diacre. MIonseigneur assistait au trône. Les diacres dbhonneur étaient

!eý' RE. Pl'. Magnan et Iluseon, o. -,N. i. Une très belle messe, prépet

.rée avec soin par les Et?. PP. Poulet et Brossard, o. _--. i., fut exécu-

tée avec brio et entrain. A l*èvangile le R1. P. Portelance, o. M. ., dé-

montra, dans un éloquent sermon, que l'école caM/alijuC ï(ivr la Ila-

f,~ miais al trois conditions: leo Que le-es maîtres -oient ca1ILoliques:

religieux ou laïques. 2o Que l'enseignement intellectuel soit purcnment

catholique. 3io Quueattention spéciale soit donirYe à( IWuoatie n du

,voeur et Cie lat volonté.
A l'issue de lat messe. Mglor I'Arclievîquý prtulha un anglais su-r

Le.s de voirs de 1*Cd ucati;n . §11/ou ho.t i, ildu n. /,< i <t , Sa

Grandeur d't qlue l'un sei or o- ent de nos écoles- caikol qu s C5t i( n -

-eulleMivt àla haulteuir de celui des é'coles iLbl'qu( s. Mais qu*il lui

est supérieur. parc'e qu 1en i me temis qu'on ccmfliunique la science

aux Intelli '£ences. on s'occupe de la formation dcs cRuors et dcs vo-

lantes. On uèvelohl/e touit l'hC mmie. Et citant l'eux lage de M. C-J
MNag-nan, lion o' e, iia1io'n de Qe'cc!Mons- g n eur dýnentra

que cette province cathiolique est celle oî') il y al le moins d'illettrés.

Apîrès ce sermon. on se rendit en rces nau ccu (nut et Mfgr

I*ArchevujtueLi accouuipilit alois lat cérh' onie de lat býrci in de lat

noCuvelle partie, du couvent. -A 5-. hrs P. ýNi., il v eut bCn(CIietion du

Sn-Sacrement. présiCdée iar Monseigneur, assisfé Ch ,s E1I. Pl'.

Portelanc~ et Péran, o. %i. i.. qui io-issaýiCnt cen me diaec:, 1d er ncur

Le lendemain matin, 'trois SSeurs Franeiseaine s fai:aient leur

profession religrieuiso solennelle. Mgr l'Au ceeyquc ûiait asséO

Il[Z. PP. Magnan et ('auîper, o. ja. i. Sa Grandeur puercrel(a le ser-

Mou Cle circionstanoe et edéveloppa le texte: jfrioptflh( ne U>atC ff

(rfi ,io io efeebte a) ('a.

D e bonne heure clans l'après-midi, on reconduisit , olenrelle-

ment, avec cav alcade. '.\ gYr l'Arclievêu{ue à la gare et ainsi prirent

lin ces trCois jors die fête, dont le souvenir demeurera Ion gtt 111 sYV

vace dans l'esprit et le cSeur Cie lat brave population (de St.Laurent.

D)ANS NOS ECOLES J NI)TENNý4tS

Les missionnaires Oblats continuent toujours. comme on le sait,

leur oeuvre d'évangélisation parmi les tribus indienines'de l'ouest,

Pour procurer à la jeunesse lo bienfait de l'éducation clhrétieflne,

ils ont établi (los écCles dites iedu,.triell<e. où on apprend au x enfants

quelque métier et surtout l'tigriculture. Or ces écoles, j)eu subvention'

nées par le Gouvernement, sent d (ignes detoutes les s 'vmpaibies des

cOCeurs gi»néreux. Les lettjres suivantes écrites par les Principaux de

deuîx dle 'cos écoles donnent (l'intéressants détails sur cette belle MIlu

vre et mnontrenit comlbien l'amour des âimes et le zèle apo)(stolique

sont industrieux.
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QU'APPEJLLE S421ooiL. LLE'RE, SAS h.
22 février 1909.

M. l'abé Joseph Poitras.

St-Bonifactc, Man.

Chter Monsieur,

.1'aurais aimé vous voir ici ce matin pour tre to7moiri de six nia-
riaoles en une seule cérémonie, Lýes douze mîariés ou mlarioles sont

4)us de nos élèves sortis oui sortant, excepté dleux bons ýDje unes gens

dle IPaïÏot, toit, les deux confirirus par Monseigneur lors (le ses der-
nlière et avn-eirevisýites, teluii deCs d1-uX qui a été confiiiiue

l'auttomniie paissé a vait rel: 'u l ilia pîCîe la veille et fait sa prt lituère

commîunion le matin nmême. Un heu rig est si iulpoîtanit ui
110s élèves qule nous les y poussonis autant qTue possible et ncs Soeurs

ont mêmýjre fait une nîeuvaine <1 iîî i été suivie, sio ouone par

<Si5x muariageOs. Decix voulaient remiettre après Pâqiues, l*un étant

F ile. laut re à 1 iiïî)ot et les filles lei, nouis j'ai envoie clierchier les

"eux jeunes uens. i Is sont arrivés Lier soir et se sonit ICiis ce nia-

tin. Les Soeurs ont dûi se lev er -à une hit-ure après min uit yoor finir

~O5 ri>i)~5 (lc~ jmariées. les oi ÀIes. les e(>uron ne cs.ix gflt (l(I e

e sý etc. Le matin h uit hleutres et deie elles aaintsxva lises

pleines (le Ilngre, six paquets (le literie. six caisses contenant gyatettu

niL Os, vaissel le. provisions pîour quelques jours. artieh s de toile,
livres tabjleaix, etc.. et ell[es amtenaient Î i I olise six fia neihs bien

habllées, avec couron nes et vomiles autour (le leur s figures basa-

liées5 Les leuines miari(S il avaient été 1 ré 1 ar(5 aussi. et chaucun av ait

sonk anneau, lotis tirent lai communion a van t lii eniAlonie. Beaucoup
'ie Ova assistèrent aui miariag<e. La fanfare joua plusieurs ails.

Après le hîl;ritaYe. congrratulation 1au salon. Copieux dun~Uler à tous

eBt bien~ vite ils partent pour P~su.Paipot et File Ilills lfvee clic-
Vaux enrubannes.

CUtOKliiî) LiKE, Scuiioî , ýBuonvvi uw. SisKi. 1i mars 1909.

S. G.1(rr 1,-P-.,. Langyevin, o. m. I.,

Archevêque de St-IBoniface, Man.

M nenur

lie viens,îi, peti en retar d. vous remIOecir de la boîte d'liabits

vous ]"*aiez en voyéte pour imon écomle, Elle contient envilfr <ný(
"liiforiticie, jili ta ires. beauîx eýt bons, quii hiabiIllcront tous nors glll(,oLs

-Pou1r ]eýS dimanchues 'et les jours de rucept ion. Ces <ip(ils t ut (lit su.
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bir quelques modifications et être réduits à une plus grande simpli-

cité. Ils sont splendides. Grand merci de tout coeur.

Cs habits de charité sont d'un grand secours pour nos pauvres

écoles indiennes si peu subventionnees par le Gouvernemnt, et qui

restent toujours pauvres, malgré les efforts du Principal, secondé

par un bon personnel. Quelle somme de ti-avail pour les Sours, qui

pour diminuer les dépenses, confectionnent elles-imêmes les habits

pour tous les enfants, filles et garçons, et comme il faut au moins

pour chacun deux complets, pour une école qui dompte 50 enfants il

s'agit de faire, chaque année. 100 habits. Ce travail exorbitant serait

retranché ou diminué par ces habits de charité, reçus en quantité suf-

fisante. Ne serait-il pas possible d'organiser dans les différents grands

centres catholiques des sociétés qui auraient pour but de fournir

chtique anné- des habits pour toutes nas écoles y
Je ne suis pas d'opinion qu'il faille distribuer des habits aux

sauvages vivant sur les réserves, à l'exception des cas de pauvxete ex-

cessive; ce serait les gâter et les encourager à la paresse. Et d'ailleurs

comment lutter avec les protestants sous ce rapport?
Sivous pouviez compter surles bons Frères du Mont St-Louis

pour obtenir des boîtes d'habits. je vous demanderais de me les expé

dier, parce que leurs boîtes contiennent toujours du hon lu tii. Ex-

cusez l'expression qui rappelle les rapines de nos pères les guerriefs

Normands ! Nos filles et nos garçons portent encore des ()pot, (Ii

ver, (lui viennent de leurs boîtes reçues par votre entremise. il Y a
quatre ou cinq ans.

Vous remerciant, Monseigneur, de cette nouvelle preuve

votre bienveillante charité, à l'égard de l'école du Lac Croche. Je

vous prie de croire A mes sentiments de profond respect et de dé

vouemnent en ,J.-C,. et M. L.
S. PERRAULT, O. M. I., PRINCIPAL.

- Ces deux lettres intéressantes montrent bien quels précieux

services rendent les vie"x ha-bi.ts que les personnes charitables fol

parvenir aux directeurs de nos écoles ii diennes. Mais. hélas ! mal tré

le grand esprit d'économie qui préside aux distributions, ces habit&

sont toujours en quantité insuffisante et les missionnaires ne cesserl'

de faire appel à la charité. Il leur fait peine de ne pouvoir rivaliser

avec les prédicants protestants qui. chaque année, sont abondaînl

ment approvisionnés d'habits de toutes sortes et s'en servent c( nile

moyen de prosélytisme auprès des pauvres sauvages.
" Je reviens de la réserve de Parpot, - raconte le R. P H1U' 1 0

nard dans une lettre de décembre dernier. - où j'ai dû me ren5re

pour empêcher des enfants catholiques d'aller chez les protestarMe'

Je n'ai pu les emmener avec moi ni même obtenir des promeseser

Nous sommes précisément au temps où la seule promesse d'envO3 et
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Uin enfant chez les protestants procure à toute la famille des par-

dessus. des couvertures de lit, des Pantalons, des robes, ties bonnet,-,

de fourrure et divers habits pour l'hiver. Peu après mon départ de-

Vait arriver une charge de wagon d'habits pour ceux qui ont ou doi-

Veont envoyer des enfants chez les protestants. Et chaque enfant ga-

gné à l'école protestante par ces habits devient plus tard une souche.

de protestants au lieu de devenir à notre école une souche de callo-

liques. C'est ainsi <1ue l'(eètcre (les vcu x libits ( ou habits (le secorde

masin) est une continuation de l'Seuvre de la Satinte-Enfanc'c."

Les Cloches remercient cordialement ceux qui par le passé se-

Son1t intéressés àl cette oeuvre, les prient de vouloir bien cuntinuer

et leur souhaitent de généreux imitateurs. Les IEévdts Sceuis, appe-

lées Petites Filles dle Sn Joseph, rue Notre-Damie de Louidc s-.

M1ontréal. et les Bévds Pères Oblats de la rue Visitation. (le la iiiiiie

Vilrecevront volontiers pour 'tes missions indiennes les hiabits (11,' n

Voudra bien leur confier. Au Manitoba on pourra adresser les uril'oi,-

4 l'Archevêché.

GRANDJE SEANCE -MILITAIRE AýU COLLEGE.

Jeudi, 15 avril, ;es élèvcs du Collège de St-Boniface. de concert

avec un g1roupe des R. C. MI. R. de Winnipeg, donnèrent une o-ir ndc

Séance militaire, qui fut présidée par M. le ColonAI S. B. Steele. Plu-

s'ours membres du clergé et plusieurs militaires distin o us d-aitn

P'ýésents.
Les Cadets du Collège, sous le comînandem-rnt <le M. le Profes-

seur Burnhaim, exécutèrent avec entrain etsuccis (le n( mbrevses Évo-

lutions et furent mainteý fois applaudis.

Les R. C. M. R., hommes du métier et entra înés (le lon gue date,

îfltéressèret vivement les sp)ectateurs par des évoluticns mýiliiaircsý
et de8 exercices gymnastiqups de divers genres.

7,eL'orchestre et le chant formaient les intermides. 0 (Caril<o) et

-Boy0/s q (e (>11 -Briflede, O 'n d et TIhe 31iaple Leal, For-
5rfurent rendu S alternativement. Le drapeau national 2ýanadien-

açais occupait une place d'honneur près du drapeau britarnique.

La séance se termina par le chant de God Save the Kn et trois-
YVaytR en l'honneur du pré'sident de la soirée, qi se retira tris satis-

lait de8 l'a5ntra-frement et de l'habilité des Cadels.

A PROPOS D'UNE BBOCHBUfE.

UQuel1le grande figure que celle-de3 Monseignc(ir J.aflilie !-c <'tH

Atan<lel Vicaeire. C'est un autre Monseigneur Pie. c'est un autre

pn0'a" Comme on voit bien aussi ài mesure qu'on lit J( il'a/j-

Ji, l'rigine, les progrès, les ravages, mÊme dans le sýanctuaire, de.
gran hérésie des temps modernes!
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lIA VIE L' 7G T G/

L'ES Q ULSSEý SUR LE YO Iii- OUEST.

J)'UJ)i(s les o~tut(Io S4~ . JIýr ( r/l e( noils midres-

donUS lup sutic<it àf Jc,Îe 61ps le, Gr6 et e ,, suh ujcole$,
«alisi quaa Spiîusdes iaiosdhutndudio¾ýe:

Parmi les livres offerts en prix chaque année aux élèves de Dos
maisons d'éducation, les ouvrares canadiens ont une ,:I.t'e toute mnar-
quée. C'est là uin choix d'nue inspiration -à la fois relig-ieuse et Pa'
triotiqîte. Fîaire connaître aux 'jeunes générations les faits et gestes
de nos ancêtres. la vie et les vertus des ptersonnages illustresndont
s«honorent l'Eolise et la Patrie canadienne, c' est ouvrir devant la
jeunesse tics h orizons où ses yeux peuvent se rep)oser avec un saffl
entlhousiasmie et une suggoestive admiiration. Lu J', (le 3, Tue/l<,
par le Iiévérendissîiine Dom Benoît, est l'un de ces ouvrages bien fait
pouir orner l'intelligence et nourrir ]e coeur. (Se récit de labeuis d'un
demi-siècele dans l'Ouest canadien compte sans contredit parmi les

lhs belles pages (le notre histoire nationale. " Il contient la tramne
fidèle et coîn1 déte dle lhistoire émouvainte de nos Pays nouveaux et-

encore trop inconnus.
iCe livre, appuyé sur des documents incontestables, aét

revisé par des hommes d'expérience qlui ont vécu de lonoues an'
nées dans ce pmays, il nous renseigne non-seulement sur les o.riindes

lines de la vie (le notre héros, n1i1 15ais il nous fait con naîr ledétaiJs
* de cette vie étonnante et si bien remiplie.

il m1ne semible (lue la lecture (le la vi- du vaillant défenseur de8
droits des catholiques de Manitoba et des Territoires du Noid (Itles

est bien propre .1 eaire impression sur tous le, hiomrmes de bonne voloi'
té 1Elle est (le nature àl nons attacher daatg iX oirý pays et ýJ 1

* Sainte Eglise; et notre brave jeunesse catholique puisera 'dans Oes
belles pages une noble ardeur pour toutes nos grandecs et saintes 0&"
ses religieuses et nationales !"(S. G. Mgr l'Archevtque à~ l'ý4uteU"/

Comme compfléme-nt à' l'étude de lai vie de l'illustre Mgr Tal'h'
1' Equisetru lé odOet écrite par MFgr Taché en 1 868 et réé,

-ditée en 1901 par les soins de son successeur, est d'un intérÎt payt

,eilier. Elle fait connaître plusý intimiement le pays qlui fut le thétitre,
de soný zèle et de0 son dévouement.

(Se sorait donc rendire AX la jeunesse vanadienne on service io
1,1, que (le contribuier à, répandre ces ouvrages oýn les distribuant C001'

mec li vres de prx Voilà p)ourquoi nous les offrons .1 des conditio»0 .1
spi*ciiales aux)irecteuîrs des CSollège lsquese onirauX 80J

Supiîerieîîres des Couvents et à Messieurs les (Soliimissaires d'écoles ,

A cette fin le PrixK (le lat Vi u de JI(/r '(ia(/u 2 voî,. in -8.i 01
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pages, est porté de $3. il $2., exemplaires brocli's, et de $4.20 à.
$350 exempillaires reliés. -- 1,7'ui8,« àeir leAodùet 25 ets l'ex-
1311plaire relié ou $2.50( la douzaine. Les frais de trans1 oit sont il la
ellar-e dlii destinataire. in.nts ils sont (les plus rnodc-r(s qt ard les v o-

essont envVé*s 1 nlr express.

-Prière die s'adrpsser àx la librairie Kéroaok, St-l3oniface, ou ïï M.
l'abbé Paré à l'Àriclîe-vê'cbié.

SU' UMON D)E M. L'ABBE SA BOUE IN At CATIIEII LE.

Le dlitanchei( dle la Quasinmodo, M. l'abbé .J. AdI. Salbourmn, 1). v.,
1111SSioflnaire rutlên e dlit dioci4ýs . lit. aveVilutorisation de 'S. G. M gr
1ArcbuIe Vqite. app) el a la générosité (les fidlels de St-Boniface en fa-

".1''
~ (1<1 //eI f'U/(.,; )h'i <I 'z , /- l le 1 îrédiva e or fit une vive

Pristure duptýal,éat dans lequel se trou vent les pauvres <mii-
dle le.' t itt oint (l vie temporel quau i oint de vute

spirituel. il inssita sur les dangers oit ils sont de' peidre la foi. vut

'Petit nobe eîisýion naires et les efforts (mît vosteul s d.- 'leur
11tionalithé. (l 10 s*évcrItien t à ],ý entrain er dians le scl1isiiie et Fliéré-

sle il Stig)Ilat isii la con nivence des 1 îrotestants soufemn (e t ,nc( u-
paoe4nt (lanrs le seuîl but dFamrrcler dles îl nes àlEls

p~sIrétenduOs patsteurs qui ne sont que (des loups ravisse ni s.
Le vaillant missioninaire éniîtiérit ensuite les Su lvres (111i s]fl1-

Posent pour su bveînir au x besoinis det ces étran ge s, nos lires de ns
.1 construc.tion dm lYcr1 ises ou dle chîapelîles, ainsi (11ne d'asi les pour

eeu11'illir les ven,ý es et les orpdîelî ns, étmî bI isseme(nt d«tci>les. h r ds
Pour l*instruî.îion dles enfants qlui se destinent atu sacerdoce 'et ft>n-

<l du n journali catliol iqu e qlui contrecarre Vinlun e nfest-t

~efeuilîles r-uthèin es mniintene nt gn circulaition.

duLes guniiýeu X larioissier 5 (le- St- Bonifazce, étýiios par les accent s
-itisS'on ne ire et les besoin)s spirituels (Fun si grtil n nombre d'a-

1uý dd~i~p(e lbon citur et aivec-abonda nce. L.a collecte reppor-

abelle somimie de $1 3K
Ll'abbl SaLlxîuîrî,n est part i ces joutrs dernintrs pour 1,1 province

et x1'intý,rct de7s pauvýres Ruthèànes. Ný1ous lui souhaitons

LA COLONISA'PlON DIELCIZT

tti y a' évidemment dlans lat Province de Qutci c di ux (pi nit r s

I1tr le nt oj :sCes sur la colOni,-itic n de l»(i 1:or lis Ca-
lit Ere ncais,.. 't idis que b s tins. C nl Ile [<i(I (a e Mnrî

COrI tbtet ouver-temecnt. d'atitî rs lai ceilltnft et 1't rc( mrtgct
est l'si que llionorablle Louis Býeau bu( n, pi un ré2-ent voyage
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de cinq mois dlans nos provinces, vient de donner, en connaissance

de cause, une opinion qu'il nous fait plaisir de coî±sigî:er ici.' Cette

opinion est celle dl un homm~e tout àl fait compétent et dýsintéreýsé?

(lui parle de choses vues et étudiées sur place.

D)ans une conférence du 18 avril àX Ký Unon(f/oliqve de Mont-

réal, en présence d'un nomibreux auditoire eoinl'(sé d'nne élite de

citoyens désireux ùe se renseig-ner sur l'Ouest, 1*l. rci able I (ui 5

Beaubien a encouragé nos compatriotes àX venir étudicr les a

ges que leur offL'e cotte partie du domaine national.

Après avo*r longue ment relaté, en une agréable causerie, les

choses qui ont le plus fixé son attention au cou rs de son voyage, le

conférencier jeta un coup d'oeil rapide sur le passé et l'histoire des

premiers établissements du Nord-Ouest dus aux découvreurs carilt

diens-français et aux missionnaires catholiques, et menti a le doigt de

la Providence marquant l'oeuvre de liotre destinée comme race Elle

toute l'étendue de notre-vaste territoire. Puis, faisant un appel ch5

leureux nux compatriotes des Etats-Unis comme de la province de

Q uébec, il résuma toute sa pensée dans cette phrase d'un patriotiV3De

large et éclairé: Aî*ions notrelproince, cooiin-u onèseron.

iitt'ý i)oitî le bic0 <le tout le poys, mlQâ cherchonS à, é&nde /ifl<ve

ence3ýI dle notre race dan les no 'lelrob e n ncU aedl

grou/n meunt <lUt se(ïpI<is (l nlotre j>OPyVltwn fiwjqwaise et (,tlqý

xelo les te,.restfertilss dle l'Ouestea.,din

Nous faisons des voeux pour que ce-s paroles si sincères et $1

autoriséos soient entendues et comprises par ceux àX qui elles 8

dressent et qu'on cesse de combattre le mou vemnent I)atriotiqtiequ,

elles préconisent.

LA T'OLEANiC-E PROTEWSTANÎTE !.

UN- OUVRAGE A L'IRE.

Nus signalons à l'attention de nos lecteurs un ouvrage très 1

p:>rtitt p)ublié à [Paris, i. lat librairie Saint-Paul, f3, rue Casette

par NI. lo Chanoine E. Camut. Cet ouvrage, intitulé La 1oé'~

Pe0te tne I!,a été recommandé pnr Les Uocheg roisde-sea P ti-

mièra édition. Les approbations et félicitations multip'les reçues .io 6

l'auteur l'ont engagé AX en publier une deuixièmte,-Ipuis une Irolsî/

éditon.C'et cttetrosiëe éitin, onsdérbleentaugefléel
ditin.vC's cete trisirème édiicommndrablenement Deg 000

que nous aon ll plii.d.0,i~adrU
4 etmnt i

breux faits nouveaux corroborent la thèse de 1 auteur et montrelit t

toléran1ce des protestants, en faisant ressortir les mensonges hie

(lues dont se sont rendus coupables protestants et libres.P ~it
au sujet de ha prétendue intolérance des catholiques. Un ride i

de la guerre (les Camisards a été inséré dans le corps de
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ce et 'X la fin dlu volume. des notes importantes contiennent un priw
te <le-Liuther, une étude sur la co)tshybo.Ut/oil (1e6,, pov(ir s et un travail

Cé lair et bref d'une part sur lILnquisitiojé esjp/o' comparée aux in-

'qUisitions protestantes et franc-mna;oanes, et d*'autre part sur le Liï-
ýt- ~ ~ ('1 i(t//O e (e

je Cýt ou vragre sera utile aux protestants et libres-penseurs de bon-
lis e foi et serx ira à1 les éclairer. Quant t.ux catholiques. ii leur sera
aun utilité incontestable pour réformer bien des idées fausses, ré-

Su"ltat d'un enseig-nemnent trop)souvent puisé dans des ouvrages dbis-

Oire qui sont une conspiration contre la vérité. et il leur donnera en

le n~lCl temps les movens (le se défendre et de réfuter victorieuse-
'ee nlrlt les attaques mnensongères de Vhèrésie et (le l'impiété contre la

C fi eligion caitholique.
de Ce livre revêt un intérêt spécial pour nous, catholiques du Ca-
ý1jf ' add. Des questions quri'nous touchent die bien près, comme celle ý_Ie

19 a lutte pour nos écoles catholiques. sont traitées av'ec une grande

de .ý'1.stesse dlans un chapitre intéressant sur notre pay s.
If, On peu se procurer ce précieux ouvrage, au 'prix de î,) centins.
.1 en s'adressant à la librairie Kèroac'k à St-Boniface. ou au Gérant

r('lo-hes.
le

q;e 1)ING !DANG ! DONG

Les -i .,.sonès ('t/oi iosd Lyon, nos du 22 et 29 janvier. pu-
Mlt les /Co>ss.Iot<ie un < Canad<iu prtinl par

- grGroulard, o. M). i., vicaire ap)ostolique d'Athmabaska.

Le R. P.Zacharie lacasse, o. Ti. i., l'un (les théologiens de Mgr
lrchevê^que pour le Concilt- plénicr, est arrivé -àSt-Boniface.

-M. l'abbé, Rein(lle est nomméê i1ssionnaire résident à Landslut

a"e desserte d'Esterhazy.
M. l'albbA -,zajnowski o'st nommé missionnaire de St-Stanislas

ini, et il résidle avec Mî. l'abbé Kugener.
e)'ý -L1a revu(, Aino,'irc, de New-York, à laque1lle collabore le Pt. 1

't .Ilod s. jt., a commiiencé .1 paraître le 17 avril. Elle remplace

Pt lente Nous lui souhaitons tout le succès (lue méritent le ta-
fe l'autorité de ses rédacteurs.

LaRde Soeur I)andurand. des SSeurs Grises (le Montréal, est-

té ~ fnaf LuJ) rieure de l'hêp)Iital de liégina, et la Rde Soeur 1)uffin,

t ai de cesk t vcpta.~a remplacer la Soe'ur I anduranl -à l'h6pi-

00, e ýMS aoon'

ý>0ýt t6Jibl' vielle cathédrale e-st coumplètemuent rasée. On travaille à

éoi _-e l'exca~vamtion et à niveler le terrain.

igee provL'htýl>ital de, St-lion ifac- figure dans les estimés budgétaires
nvialix (Io l'année pour' la sommiiie (le $17 9411.25. Une somme ad,
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ditionn(elle de $13 459 lui a été votée dans les estimés supplémen-
taires.

- Les élèves dus quatre classes supérieures dut Collège viennent
de subir, àX lUniversité de WAinnipeg, les examens annuels concur-

remment avec les élèves des trois autres -.ollèges affiliés. Le résultat
sera connu dans une quinzaine de jours. Avec ces examens prend fin
l'annéýe scolaire des universitaires.

- Le Fi-ee P>ress reproche à M. 1 oger Goulet l'avoir comnbattu un~e
résolution préconisant l'instruction obligatoire. Nous lui conseillons,
de lire l'article publié par M. L. Ilacault sur ce grave sujet dans un
récent numéro du jlutl.Il y trouvera matière à de sérieuses

réflexions.
- Les SSeurs- Grises de Régina ont resut un don dec $100 prove-

nant des recettes des séances de chiarité [ Cbarity tBon'spiel ] de la
ville.

-M. V*abbé iJuff v est de retour d'un voyage en Irlande. il est

présentement àX lArehevL chié.
- On at eoin'uene< les travaux d'agçranidissemient [ 120 x 80 pieds

de l'Académie Ste-Marie à W*Ninnipeg".
_ Le 3I<(teiitou dlu 21 avril donne un intéressant compte-rendu1

d'une séance donnéL- par P~ Cercle Catholique de Bruxelles, ýMan., le
lundi de Pâques.

R. I. P.

Rév. 1). V. Plielan, rédacteur du journal anglais llie~W<t
d -,'ntigyonisli, et l'un des écrivains ecclésiastiq~ues les plus reiflarqYa
bles de la langrue analaise aut Canada, Le défunt était un ancien

élè)ve de S. G. _Mgr l'ArchievêquIte aut Séminaire d'Ottawa et noussa
vons qu'il est regrretté commrie élèv'e distingué et comme saint prêtre-

-. P.Alexandre Soulerin, o. Ni. i., ancien professeur âý F*Univer,

sité d'Ottawa. décédé à Dinant, Belgique.

- Ide Soeur M. Léonie Primeau, des Soeurs de lai Charité, décé'
déc àX Montréal.

,- lide Soeur Marie-A(lclina Bédard, dles Soeurs de la Cliatité, dé'

cédée àl Montréal. -Surde
_- lide SSeur Anne dl'Elcana, ( Eléonore- Cartier), des Ser e

SS. NY,. dle Jésus et (le Marie, décédée .1 Hochelaga.

- Ide Soeur Lydia, ( Anna WVeber ), auxiliaire, décédée l6e3
avril à la Maison-Vicariale, St-Bonifacv ée.e n'

- Franciý Marion Crawford, auteur cathloliquLe très céèbe

à Sorrento en Italie le 9 avril.


